
 
 
 
                      

    mercredi 26 novembre 2025 de 18 h 30 à 21 h  
 

 L’Université du bien commun à Paris vous invite à la rencontre-débat                                                   
en partenariat avec l’Ambassade de la MétaNation 

                                          

  QUELLE DIPLOMATIE POUR UNE COSMOPOLITIQUE DES COMMUNS ? 

                                       Initiée par Claire Dehove  
     avec 

                    Pierre Dardot & Christian Laval 
* * * 

La rencontre aura lieu à l’Académie du climat (Salle La Pépinière)                                            
2, place Baudoyer - 75004 Paris - Métro : Hôtel de Ville (1 et 11) ; Saint-Paul (1) 

Événement gratuit – Inscription indispensable : 

       https://framaforms.org/universite-du-bien-commun-paris-cosmopolitique-des-communs-1762079424 

https://www.universitebiencommun.org 

   Le Jardin des Vertus du Fort d’Aubervilliers, 2022                   photo Claire Dehove 



 
QUELLE DIPLOMATIE POUR UNE COSMOPOLITIQUE DES BIENS COMMUNS ?  

 
“CES MOUVEMENTS ESQUISSENT PARTOUT UNE POLITIQUE DES COMMUNS, CES INSTITUTIONS FONDÉES SUR 
L’AUTOGOUVERNEMENT DES MILIEUX DE VIE. MAIS, SI LEURS PROMESSES DÉMOCRATIQUES ET ÉGALITAIRES 
DESSINENT DÉJÀ UN AUTRE HORIZON POLITIQUE, IL NE SUFFIT PAS D’ATTENDRE PATIEMMENT QUE CES PETITS 
ÎLOTS SE MULTIPLIENT ET S’AGRÈGENT POUR EN RÉVÉLER LA PUISSANCE RÉVOLUTIONNAIRE PLANÉTAIRE. IL 
S’AGIT MAINTENANT DE SE DEMANDER COMMENT PENSER LES ÉCHELLES D’ACTION ET LEUR ARTICULATION 
SANS CÉDER À L’ILLUSION D’UN EMBOÎTEMENT VERTICAL. L’ENJEU SUPPOSE DE TIRER LE BILAN DES 
INTERNATIONALISMES DU PASSÉ, DE COMPRENDRE LES LIMITES QUE L’ALTERMONDIALISME S’EST LUI-MÊME 
IMPOSÉES ET D’ÉTABLIR L’INADÉQUATION DES VARIÉTÉS ANCIENNES DE COSMOPOLITISME AUX EXIGENCES 
NOUVELLES. EN ŒUVRANT À COMPOSER UN MONDE COMMUN QUI PROCÉDERAIT DES MULTIPLES MANIÈRES 
DE FAIRE MONDE, LA COSMOPOLITIQUE DES COMMUNS PERMET DÉSORMAIS D’ENVISAGER LUCIDEMENT LA 
POSSIBILITÉ D’UNE NOUVELLE PHASE DE MOBILISATION MONDIALE.“ 

Ce texte figurant sur la quatrième de couverture du volumineux ouvrage de Pierre Dardot et 
Christian Laval Instituer les mondes, Pour une cosmopolitique des communs - paru aux éditions de 
La Découverte en 2025 – exprime bien la radicalité de cette recherche dont les objectifs sont 
éminemment stratégiques. Ces mouvements dont il est question, se réfèrent aux luttes 
autochtones, syndicales, paysannes, écologistes, écoféministes, antispécistes et inclusives. Dans 
les ZAD, sur les ronds-points, les montagnes, les forêts, les rivières et les océans, au Rojava, sur les 
Places, à Nuit Debout, ces expérimentations sont aussi des pratiques de transnationalisation. Ce 
sont des mouvements-inventions ou des mouvements-expériences menés par les assemblées de 
quartiers Cabildos du Chili, par les Zapatistes, les Maori ou les Machupe, par les communautés 
coopératives d’Occupy à New York et ailleurs. Selon les diverses approches des milieux de vie en 
autogouvernement, on peut évoquer le municipalisme progressiste, le communalisme libertaire, 
ou encore le bio-régionalisme. C’est d’abord la dimension instituante de ces communs, dans leur 
pluralité, qui va être analysée lors de la rencontre-débat avec Pierre Dardot et Christian Laval, afin 
de comprendre comment ces pratiques peuvent générer des actes collectifs d’institution où le 
principe du commun condense l’essence même de la démocratie.  

Ce n’est pas un hasard si, dans cette période si trouble et dangereuse, un certain nombre de 
publications et de colloques portent sur la cosmopolitique, à travers des notions telle que la 
relationnalité, la géopolitique d’en bas ou la dissolution des frontières. Nous verrons comment les 
communs et les biens communs, y compris les biens communs publics mondiaux et naturels, 
constituent des leviers politiques et concrets pour construire, avec les habitants de la terre, une 
nouvelle cosmopolitique. Peut-on imaginer que ces individus et collectifs engagés pour la 
préservation des biens communs et du vivant puissent devenir de véritables diplomates ? C’est à 
dire des traducteurs, des enquêteurs, des mandataires, des ambassadeurs enfin, des milieux de 
vie incluant les vivants, humains et autres qu’humains ?  

À l’encontre des pratiques des diplomaties officielles menées sous l’égide du néo-libéralisme et 
du capitalisme extractiviste et propriétaire, et en opposition à la diplomatie climatique qui échoue 
à contraindre les États récalcitrants à prendre et surtout à appliquer de véritables mesures, la 
cosmopolitique des communs et des biens communs appelle-t-elle encore une diplomatie et, si 
c'est le cas, en quel sens inédit faut-il le comprendre?" 

 



* * * 
 

Pierre Dardot est philosophe, Christian Laval sociologue. Ils sont tous les deux chercheurs au Sophiapol 
(Université Paris Nanterre) et membres du Groupe d’études sur le néolibéralisme et les alternatives (GENA). 
Ils ont écrit de nombreux livres ensemble dont La Nouvelle raison du monde en 2009 sur le néolibéralisme, 
Marx, prénom : Karl en 2012 sur la pensée de Marx et Commun (2014) sur les alternatives politiques 
contemporaines. Ils ont également publié une histoire de la souveraineté de l’État (Dominer, 2020) et plus 
récemment un livre qui est le complément de ce dernier, Instituer les mondes, Pour une cosmopolitique des 
communs (2025). Dans leurs travaux, ils cherchent à rendre compte des formes spécifiques d’oppression et 
PPd’exploitation qui caractérisent le capitalisme et l’État tels qu’on les connaît aujourd’hui en remontant pour 
cela aux logiques de puissance qui les animent. Parallèlement ils observent et analysent les mouvements et les 
luttes porteurs d’alternatives à la situation présente et développent une réflexion stratégique sur leur 
nécessaire transversalité. La question politique centrale à leurs yeux porte sur la manière de composer un 
monde commun à partir des multiples façons de faire monde.  

 

* * *	
 

Claire Dehove, initiatrice du collectif WOS/agence des hypothèses, est artiste diplomate. WOS, créé en 2004, 
pratique un art socialisé qui a généré des dispositifs contributifs (Hall de Gratuité à Bobigny, Libre Ambulantage 
à Dakar, les Anarchives de la Révolte, les Anarchives de la Migration). WOS expérimente des institutions 
potentielles (Ministère des Affaires et Patentes, Humaines, Animales, Végétales et Élémentaires / MAPHAVE à 
Montréal (2015) l’Ambassade des Communs à Bordeaux-Pessac (2016) et l’Ambassade de la MétaNation avec 
Quebracho Théâtre (créée en 2018 au Centre Pompidou et activée transnationalement, de Bruxelles à Yaoundé 
en passant par Beyrouth). Claire Dehove pratique, non sans humour, l’art de la diplomatie au cours de missions 
cosmopolitiques, de rencontres-débats ou de cérémonies, souvent dans des institutions dédiées à la 
préservation des biens communs essentiels à la vie des humains et des non humains. Ces espaces de 
négociation se nomment Université du bien commun, Maison Heinrich Heine à Paris, Conseil diplomatique des 
bassins versants du Rhône, à Genève ou Festival Chemin faisant à Chamonix… Claire Dehove a publié de 
nombreux articles. Elle est docteure en Esthétique et sciences de l’art, membre du Comité de pilotage de 
l’Université du Bien Commun  Paris et chercheuse au PASlab.LaCollective.   
 

* * *	
 


